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RINCORE DES VACAN''CES

Le mot vacawces sourit à1 la jeune fille, et ce
n'est que juste il fait si bon se repoiser un peu

d)eS(ix mois d'un travail seérieUx.

Ce mot cependant ne conserve qu'un temps
ont son parfum. On ne vit pa longtemps sans

ý constater (lue les vacanceas ne sont que pour la

tunese. La vie, pou, la vie, ne icomporte guère
de vacances, en dehors du repos domiinical.
Sil faut travailler pour vivre; il faut travailler
Our le soutien des êtres faibles qui sont entre
os main s ; il faut trd.vailler pour ceux qui çdé-

ivnsemît inutilement leur vie : cela prend tout
etempjs


